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LIVRES

Deux prix pour Markus Werner

«A bientôt»:
extraits

Si j'avais serré les dents, j'aurais
échappé à la suite, qu'en penses-tu?
Si, affaibli par des années de santé,
je ne m'étais pas laissé vaincre par
le vertige, peut-être le reste m'aurait-il

été épargné. J'aurais réussi à

prendre la fuite, certes en titubant,
mais dehors, dehors je me serais
ressaisi, j'aurais embrassé la pluie et
me serais éloigné d'un pas élastique,
le vent de mer dans les cheveux, et
peut-être que nous ne serions pas assis

là, moi légèrement ratatiné dans
des vêtements trop larges, toi avec
ton bloc sur les genoux, qu'en
penses-tu? ^ ^

Je me rendis compte qu'on me sortait

de l'ambulance, qu'on me soulevait

de la civière et qu'on me déposait

dans un lit, mais je ne m'éveillai
complètement que quand quelqu'un
me saisit le bras avec force et dit:
«Grtiezi!» Il n'y avait que deux
possibilités: ou bien ce salut de chez
moi faisait encore partie de mon
demi-rêve, ou bien j'avais
phonétiquement mal saisi un mot arabe. Je

dévisageai l'homme qui se tenait à

côté de mon lit, teint sombre, yeux
sombres, sourcils broussailleux,
blouse blanche, stéthoscope autour
du cou, et l'homme me tendit la
main en disant très clairement:
«Grtiezi!» Chose curieuse, peut-être
aussi un peu honteuse, ce seul mot
me ranima, s'associant aussitôt en
moi à l'idée de qualité, au sentiment
d'être en sécurité, d'être tiré d'af-
faire- * * *

Tu sais, dans mes bons jours de

bien-portant, il est rare que j'aie
particulièrement aimé vivre et tout aussi

rare que j'aie détesté l'existence,
j'ai vécu, sans plus, en général sans
me poser de question, platement
comme la plupart, et comme la
plupart j'avais toujours le sentiment
que la vie, l'autre, la vraie, était
encore à venir.

Yvette Z'Graggen

Le 4 avril dernier, «A bientôt»
de Markus Werner a reçu le

premier Prix Lipp-Zurich, destiné

à récompenser chaque
année une œuvre d'un écrivain

alémanique, tessinois ou
romanche traduite en français.
Deuxjoursplus tard, on lui
décernait également le Prix des

Auditeurs de la Première à la
Radio suisse romande.

Qui est donc cet auteur que l'on
ne connaissait guère jusqu'à
présent en Suisse romande?

Markus Werner est né en 1941 dans
le canton de Thurgovie et a passé
son enfance dans celui de Schaf-
fhouse. Après des études de lettres et
de philosophie à l'Université de
Zurich, il a enseigné pendant plusieurs

Markus Werner: un auteur à découvrir

«A bientôt» par Markus
Werner, traduit de l'allemand

par Colette
Kowalski, Gallimard.

années au gymnase de Schaffhouse.
Il est devenu écrivain indépendant
en 1990 après avoir publié trois
romans; il vit actuellement à Mar-
bach-sur-Neckar. La traduction de
son avant-dernier ouvrage vient de
paraître aux Editions Zoé sous le
titre «Le Dos tourné».

Dans «A bientôt», un homme se

raconte, Lorenz Hatt. A qui s'adres-
se-t-il On ne le sait pas. Au lecteur
peut-être qui comprend que c'est
lors d'un voyage en Tunisie,
quelques semaines plus tôt, que le
narrateur a été frappé par un infarctus.

Transporté dans un hôpital
local, rapatrié ensuite en Suisse, il sait
désormais que son seul salut réside
dans une transplantation cardiaque.
Plus ou moins confiné dans sa
chambre, il attend donc le cœur qui
le sauvera. Il parle pour tromper son
angoisse. Les souvenirs se succèdent,

proches ou lointains, évoqués
avec tendresse et humour: ses

amours, ses joies, ses peines, son
travail de spécialiste de la sauvegar¬

de du patrimoine
architectural.

Membre du jury du Prix
Lipp-Zurich (qui a également

récompensé l'excellente

traduction de Colette

Kowalski), Jacques
Chessex a dit notamment:
«A bientôt» est un roman
moderne au moment
même où il introduit la
tragédie, comme une
arme de contrebande,
dans la texture d'un récit
de banale convalescence.»

Et il a conclu: «Il
n'en faut pas davantage
pour faire d'«A bientôt»
une œuvre majeure, et de
son auteur un témoin
avancé de l'étrange
comédie d'être au monde.»
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